La Loutre ; l’espoir d’un retour amorcé
Il y a encore une quarantaine d’années, la Loutre faisait partie intégrante de la nature bourguignonne, où elle fréquentait la plupart des cours d’eau. Nombreux sont alors les témoignages des anciens qui connaissaient bien l’espèce. Considérée comme quasi éteinte au début des années quatre-vingt dix, elle semble amorcer la reconquête de la Bourgogne.
Un mammifère adapté au milieu aquatique

Fuselée, lisse et brillante comme l’eau des rivières, profilée et adaptée pour la nage. Ce mustélidé est principalement piscivore, et les poissons peuvent représenter jusqu’à 90% de son bol alimentaire. En France, la loutre longtemps persécutée,  a une activité principalement nocturne, ce qui explique sa très grande discrétion.
Des habitats de qualité sont nécessaires à son maintien

Les habitats de la Loutre sont variés, allant des côtes maritimes jusqu’aux lacs de montagne en passant par les canaux, les fleuves, ou encore les rivières. Actuellement, ce sont les têtes de bassins, milieux les moins dégradés, qui accueillent les populations les plus importantes. La loutre se concentre surtout dans les régions à bocage, landes, prairies, forêts et zones humides. 

Une espèce en fort déclin …
La Loutre est un indicateur biologique de la santé des milieux aquatiques. En effet, elle est au sommet de la pyramide alimentaire des écosystèmes de zones humides . Elle figure sur la liste des espèces menacées et protégées au niveau national et européen. C’est une espèce dont la chasse et la destruction sont prohibées par arrêté ministériel du 24 janvier 1972. Même si elle est protégée en France depuis le 10 juillet 1976, son statut reste précaire, notamment par sa sensibilité aux dégradations des milieux aquatiques. 
Encore répandue sur l’ensemble du territoire français il y a une cinquantaine d’année, la Loutre a disparu de la majorité des départements
En Bourgogne, elle fréquentait encore l’ensemble des bassins dans les années cinquante. Au début des années quatre-vingt dix, les dernières populations bourguignonnes étaient considérées comme quasiment éteintes…

Les principales causes du déclin de l’espèce sont dues à l’accroissement de la pression humaine au cours du Xxe siècle. La contamination des poissons, première source de nourriture de l’espèce, par les composés organochlorés (PCB, dieldrine, DDT) qui entrent dans la composition de nombreux produits industriels et pesticides, et qui se concentrent dans leurs tissus, mais aussi la dégradation générale des habitats aquatiques (recalibrage des cours d’eau, création de barrages…) ont failli sonner le glas de cette espèce dans notre pays. La recrudescence du piégeage encouragé par la prime à la peau dans les années cinquante a amplifié largement ce phénomène.

Un espoir de retour naturel amorcé
Cependant, des espoirs de voir le mustélidé repeupler durablement nos rivières persistent. De petits mouvements de recolonisation semblent s’amorcer ces dernières années dans plusieurs départements français, et notamment depuis le Massif Central. Des indices de présence sont signalés de plus en plus à l’Observatoire de la Faune de Bourgogne. Ils viennent de la Loire et du Morvan, zone refuge favorable à cette déesse des « eaux propres »
Encart :  Suivis scientifiques en Bourgogne

Depuis 1999, le Parc Naturel Régional du Morvan et la Société d’Histoire Naturelle d’Autun ont lancé un vaste programme d’étude sur la Loutre d’Europe en Bourgogne. Avec la mise en place de l’Observatoire, ce programme se poursuit.
Si vous avez des informations de tout type sur la présence passée ou actuelle de la Loutre en Bourgogne et sur sa périphérie, des anecdotes, des témoignages, des écrits…vous pouvez nous contacter à  l’adresse suivante :

OFAB Maison du Parc 58230 Saint-Brisson 0386787944 contact@bourgogne-nature.fr
Légende du dessin de Gilles Macagno : La loutre, Le castor d’Europe (à gauche) de retour également , le ragondin et le rat musqué (à droite) , espèces invasives sont des espèces à noter dans la BBF (module eobservations du site www.bourgogne-nature.fr










